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3ime annee. N° i Janvier 1923

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LE PROBLEME DE LA BELLE 1NC0NNUE

DE DAVEL

Les lecteurs de la Bibliotheque Universelle qui ont pris la

peine de lire les deux articles sur : Le Major Davel au

Theatre, auront remarque l'embarras dans lequel se sont

trouves les auteurs qui ont essave d'utiliser l'element d'inte-

ret qu'offre la Belle Inconnue. Ee moment semble venu de

tenter de preciser son identite, autant que ce peut etre
possible, au moins par voie d'elimination.

On ne peut plus en rester ä 1'explication de notre grand
historien L. Vulliemin : « Davel avait ses hallucinations.
Comme Socrate, comme Jeanne d'Arc, il avait ses voix,
la poesie de son äme ; il avait vu lui apparaitre la belle

vigneronne, l'ideal de ses reves, la personnification de la

patrie, et il obeissait ä ses inspirations 1. » Eugene Rambert
n'a pas tente de pousser le probleme plus avant et repete,
Vulliemin en l'abregeant : « Ne retenons (de cette mvste-
rieuse histoire) qu'un fait, savoir que Davel eut ses voix,

1 Histoire de la nation suisse, edition revue, II, p. 232.



comme Jeanne d'Arc, comme Socrate1.» Cette solution a

trouve son expression sculpturalc dans le monument adosse

an Chateau de Lausanne. Et c'est ä eile qu'en reviennent,

quelque variee qu'en soit l'expression, Celles de tous les ecri-

vains qui n'ont pas pu voir, dans cette donnee historique

extraordinaire, une preuve du derangement mental de Davel.

Cette explication se heurte au fait indeniable .que la belle

vendangeuse etait une personne en chair et en os, qu'elle

passa au moins une semaine dans la famille de Davel, pre-
nant sa part des travaux d'interieur et de la recolte des

raisins. « 11 vint, chez eux, relate Juste Olivier d'apres les

interrogatoires de Davel et les relations contemporaines de

son jugement, sous l'habit et la figure d'une vendangeuse,

une fille d'un tres beau visage, mais qui ne fut connue de

personne. Elle gagna les bonnes graces de la mere par son

adresse et son empressement ä la servir dans le menage 2. »

Fred, de Charriere a le premier, sauf erreur, donne une

orientation precise aux recherches. Davel naquit en 1667 —
on admet aujourd'hui la date de 1670 — ; il n'avait pas
21 ans lorsque se manifesta, en 1688, l'etrange phenomene

religieux de la prophetie extatique des Cevennes, et 25 ans,
lorsque, en 1702, ces pretendues revelations donnerent nais-

sance ä l'insurrection armee des Camisards. Croyant obeir ä

l'ordre positif de Dieu, ces montagnards, simples et intre-
pides, firent des exploits militaires etonnants. Pousses ä

bout par une persecution si cruelle que les expressions man-
quent pour la qualifier, sous la conduite de leur soi-disant
prophetes, entre autres du fameux Cavalier, souvent d'un
desinteressement admirable, quelquefois commettant par
represailles, et au nom de Dieu, des barbaries revoltantes,

1 Biographies nationales romaines d'Eugene Secretan, I, p. 558.
2 Le Major Davel, p. 36.



— 3 —

ils plongerent le gouvernement de Louis XIV en de grands

embarras. L'illustre marechal de Villars fut employe ä les

reduire, et malgre sa reputation militaire, il dut en venir a

un arrangement avec ces montagnards ignorants et meprises.

« Immense fut le retentissement de ces faits. L'Europe
protestante surtout en fut profondement emue, et comme

plusieurs des prophetes cevenols se retirerent dans le Pays

de Vaud, la preoccupation y fut peut-etre plus grande encore

qu'ailleurs. Plusieurs crurent voir dans la prophetie des

Cevennes et dans les faits extraordinaires et surnaturels en

apparence qui l'accompagnaient le retour des dons miracu-
leux de l'eglise primitive. »

Sans doute, Fred, de Charriere ne met pas Davel en

relations directes avec quelque inspire ou inspiree des Cevennes;

il pense plutöt ä une influence sur lui toute generale de ces

evenements, car il continue ainsi : « Or il nous est impossible

de ne pas croire que tous ces faits n'aient exerce une

puissante influence sur l'imagination jeune et mystique de

Davel. Selon toute apparence, elle en fut profondement
frappee. Peut-etre la mission, qu'il croyait avoir regue
d'En-Haut pour la delivrance de son pays, date-t-elle de

cette epoque. A coup sür le retentissement de la prophetie
cevenole en implanta profondement et en developpa le

germe, si elle ne le deposa pas dans son coeur. Et l'exemple
des Camisards prechant, au nom de Dieu, l'emploi des armes

fit taire la repugnance qu'un cceur aussi pieux devait natu-
rellement eprouver pour l'emploi de ce moyen. Le mvsti-
cisme neutralisa chez Davel Tinfluehce de la Parole ecrite.
En tout cas, .ce point de contact entre l'insurrection cami-
sarde et l'entreprise de Davel nous parait digne d'etre remar-
(jue 1.

1 Revue suisse, p. 776.



Le pas que n'avait pas franchi Fred, de Charriere, M. le

professeur H. Vuilleumier a cru pouvoir l'essayer dans 1

interessant travail tlu par lui ä la seance de la Societe vaudoise

de theologie, le 25 septembre dernier, ä Cully, sur la Religion

du. Major Davel. II y montre tres pertinemment que

Davel ne fut ni un pietiste, ni un mystique, ni un sectaire,

puis il aboutit, d'apres le Semeur Vaudois1, ä la conclusion

suivante : « En rapprochant la jeune Sibylle et ses frappantes

propheties de la renaissance du prophetisme huguenot, M.

Vuilleumier fait remarquer que l'arrivee de la mysterieuse

jeune fille coincide avec le moment ort le pasteur Merlat pre-
cha ä Lausanne son fameux sermon sur le Discernemcnt des

esprits, destine ä combattre la credulite et l'enthousiasme que
suscitaient ces celebres predictions. Jusqu'ä plus ample

informe, l'hypothese demeure tres plausible de voir dans la

Belle Inconnue une inspiree cevenole. »

Le rapprochement general de Fred, de Charriere s'est
concretise sous la plume de M. Vuilleumier, et on comprend
qu'il lui ait paru tres vraisemblable.

Davel a indique, dans son interrogatoire, la date de sa

rencontre avec la Belle Inconnue. « L'annee avant d'entrer
au service, il y a 35 ans, j'ai ete appele ä la vocation a

laquelle je travaille aujourd'hui. Cette annee-lä, etant ä

Cully avec 111a mere, dans le temps de la vendange, une jeune
fille d'un tres beau visage, qui etait chez nous comme ven-
dangeuse, dit a ma mere que son fils devait mourir dans

trois jours, etc. 2. » Ce (jui nous reporte ä l'automne de 1688
et a la i8me annee de Davel. Or cette annee est marquee
precisement par leclosion de la prophetie extatique dans les
Cevennes.

1 Numero du 7 octobre.
-Verdeil, II, p. 555.
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Qu'on nous permette de rappeler rapidement ce qui avait

precede cette date. Des 1665, des edits, declarations et arrets

avaient rendu toujours plus difficile la situation des protes-

tants frangais, tout en leur interdisant de sortir du royaume

pour s etablir dans les pays etrangers. Les departs clandes-

tins, les abjurations par la seduction des avantages terrestres

ou par la crainte avaient notablement reduit le nombre des

reformes. On persuada ä laouis XIV que ce qu'il en restait

etait peu de chose, et le 22 octobre 1685, le roi declarait que

la meilleure et la plus grande partie de ses sujets reformes

ayant embrasse la religion catholique, tout ce qui avait ete

ordonne en faveur de la religion pretendue reformee se trou-
vant inutile, il revoquait l'edit de Nantes de 1598. T,e culte

Protestant etait interdit, les ministres expulses dans les

(|uinze jours. Defense en meme temps de sortir du royaume
sous peine des galeres pour les hommes, de confiscation de

corps et de biens pour les femmes. Les dragonnades 011

missions bottees, imaginees par Louvois, vinrent bientot

apprendre aux recalcitrants ce qu'il en coütait de ne point
se conformer a la volonte du roi de ramener ['unite religieuse
dans son royaume.

On comprend dans quel etat d'esprit devaient se trouver
ces populations retenues de force dans le pays pour y etre
violentees dans leur sentiment religieux, comme dans leurs
affections de famille. Les imaginations s'exaltaient. Chez

d'autres, c'etait un morne desespoir. En divers lieux, au-des-

sus des temples fermes ou demolis, « on entendait des voix
et des sons d'instruments tout ä fait melodieux, et ce qu'il
y a de plus extraordinaire, c'est que bien des gens distin-
guaient les airs des psaumes, je puis vous en assurer puisque
j'en ai distingue plus de trente... Imaginez-vous que nuit et

jour, on entend ces voix et que nous ne pouvons seulement
douter, que ce ne soit des troupes d'anges que Dieu nous



envoie pour notre consolation, pour nous assurer qu'il ne

nous a pas tout a fait abandonnes et que notre delivrance

approche. Dieu veuille que nous fassions notre profit de ces

choses. J'oubliais de vous dire qu'on entend aussi le bruit
du Tambour, mais si clairement que personne ne peut s'y

meprendre 1. »

Mais c'est dans les Cevennes, ou la Reforme s'etait large-

ment repandue et qui se trouva sous l'intendance de Lamoi

gnon de Bäville et sous l'inspiration de l'archipretre du Chayla,

qui devint inspecteur des missions, charge de convertir les

heretiques, qu'allait eclater le prophetisme cevenol.

Les relations concordantes de de Brueys, de Montpellier,
catholique 2, du pasteur Merlat de Lausanne 3, de Maxirni-
lien Misson de Londres \ de Jurieu, pasteur ä Rotterdam,
placent ä l'annee 1688 l'explosion du prophetisme cevenol.
Ces faits etant importants pour juger du rapport qu'il peut y
avoir entre les inspires des Cevennes et Davel, je deinande

la permission de citer la narration la plus detaillee que nous

ayons de l'apparition d'un phenomene si extraordinaire,
celle de Jurieu (IIIme lettre pastorale, p. 55 ss.) : « Une

jeune filie ägee d'environ 16 a 17 ans, (Merlat dit : quatorze
ou quinze ans), nominee Isabeau Vincent, fille d'un paysan
d'aupres de Saon, ä deux lieues de Cret en Dauphine, ber-

gere de sa profession, demeurant chez son oncle, nee d'un
pere qui s'etait revolte [avait abjure] pour de l'argent plu-
sieurs annees avant la rel ocation de l'edit de Nantes, tomba
en extase durant le jour, le deuxieme de fevrier de cette
annee (1688, la pastorale de Jurieu etant du 1 octobre

1 Lettre de Jeanne Des Vignoles, Demoiselle de Vebron, citee par
Jurieu dans sa VI [me lettre pastorale.

- Histoire du Fanatisme de nostre Temps, Paris, 1692.
3 Le Moyen de discerner les esprits, Lausanne, 1689.
4 Le Theatre sacre des Cevennes, Londres, 1707.



1688). Son extase ne parut rien qu'une espece d'apoplexie

ou de lethargie naturelle dans laquelle eile tomba sans qu'il
parüt aucun mouvement violent. Elle en revint de meme

apres y avoir ete quelques heures, sans que sa sante parüt le

moins du monde alteree. Dans cette premiere extase, elle ne

dit et ne fit rien d'extraordinaire. Des la nuit suivante, qui
fut celle du second ou troisieme de fevrier, elle retomba

dans les extases qui ont toujours dure depuis. Elles ne

paraissent que comme un profond sotnmeil, duquel il n'est

pas possible de la tirer : on la tire, on la pousse, on l'appelle,

on la pique jusqu'au sang, on la pince, on la brftle, rien ne

la reveille. Ainsi elle est dans une entiere privation de l'usage
de tous ses sens ; ce qui est le vrai caractere de l'extase.
Dans cet etat, eile parle et dit des choses excellentes et

diverses. Elle ne sait ni lire, ni ecrire : elle n'a jamais appris
d'autres prieres que son pater et son credo ; eile ne parle
autre langage que le vulgaire de son pays qui n'est point du

tout frangais.

« Les cinq premieres semaines, elle ne parla durant les

extases que le langage de son pays, parce qu'elle n'avait

pour auditeurs que les paysans de son village : car de toutes
les relations que nous avons vues, on peut recueillir qu'elle
parle selon les auditeurs qu'elle a. Apres ces cinq premieres
semaines, le bruit de ce miracle s'etant repandu, il y vint
des gens qui savaient parier et qui entendaient le frangais.
Alors eile se mit ä parier frangais et un frangais aussi exact
et aussi correct que si elle avait ete elevee ä Paris dans les
maisons ou on parle le mieux.

» La matiere de ses discours est tou jours de piete et elle
suit ä peu pres l'ordre et la maniere de notre service divin.
N'ayant jamais su aucun psaume et n'ayant jamais appris
aucun chant de ces psaumes, [elle avait ete elevee catholi-
que], elle les chante pourtant sans y manquer ä une syllabe
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et ä vine note : eile chante meme tres agreablement et pour
l'ordittaire, eile les chante entiers. C'est par lä qu'elle

commence ordinairement. Apres cela, eile fait des prieres qui

sont admiralties et excellentes. Souvent eile recite des textes

de l'Ecriture qu'elle prend pour sujet de ses discours. Elle
les explique et parle dessus non pas ä la tnaniere des predi-
cateurs et avec methode, mais d'une faqon toute singuliere
et toujours pleine d'un bon sens et qui, pour etre hors des

regies ordinaires, n'en a qu'un plus grand caractere de divi-
nite ; car nous ne voyons pas que les [auteurs] inspires,
dans leurs ecrits et dans leurs discours aient suivi les me-

thodes humaines. Ses expressions sont toujours fortes et

touchantes. Elle est vive dans ses reprehensions qu'elle
adresse surtout ä ceux qui ont eu la lächete de changer de

religion par interet et de vendre leur äme pour de l'argent.
Elle s'adresse souvent aux convertisseurs, eile les appelle des

fricoteurs d'ämes et leur fait voir la turpitude de leur con-
duite et des manieres qu'ils emploient ä faire leurs conversions.

Si quelqu'un entre ses auditeurs se trouve distingue

par quelque bassesse de cet ordre, eile ne manque pas de

parier pour lui. Son pere a avoue (|u'une nuit etant entre
dans sa chambre, eile s'ecria tout haut comme il entrait,
sans le voir, qu'on lui ötät ce malheureux Judas qui avait
vendu son Jesus-Christ pour de l'argent.

» Elle traite souvent les controverses qui nous separent
du Papisme et les traite avec une grande force, sans methode
ä la verite et par des raisonnements interrompus, mais
toujours tres justes, et principalement par des applications de

passages de l'Ecriture Sainte. Apres avoir combattu le sacrifice

de la Messe, eile conclut un jour par ces paroles : En un

mot il n'v a point de sacrifice ou il n'y a pas de remission de

l>eche. Une autre fois eile condamnera l'idolätre de l'Eglise
romaine par les textes de l'Ecriture qui ordonnent l'adora-
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tion d'un seul Dieu. Quelquefois ©lie recite en latin une

partie de la Messe ou de l'office et la refute, en faisant voir
les abominations qui y sont renfermees. Elle prononce fort
juste ce qu'elle dit de latin et fort intelligiblement. Ses mou-

vements ne sont point violents, eile ne s'agite point, elle

sort les bras du lit et en fait quelques gestes fort bien

regies. Sa voix est claire et intelligible, mais sans eclat ;

elle remue les levres, mais peu et sans aucune apparence de

convulsion. Des medecins l'ont examinee dans cet etat et

n'ont rien reconnu qui sente aucune maladie ni affection

corporellc.
>, Kntre les menaces qu'elle fait aux mechants, elle mele

aussi des promesses pour les fideles et pour ceux qui se

repentiront. Ses promesses ne sont pas seulement vagues et

indeterminees, il est certain qu'elle a fait des predictions
assez particulieres. Mais comme les gens sages de ce pays
ne jugent pas ä propos de rien dire ä present de ses

predictions, nous n'en dirons rien non plus. Ce qui est assure,
c'est qu'elle promet ä l'Eglise une delivrance prochaine.

» Quand elle est sortie de ces extases, elle ne se souvient

point du tout de ce qui s'est passe ou de ce qu'elle a dit.
Elle soutient qu'elle a tres bien dormi et ne parait point
fatiguee d'avoir parle quelquefois trois, quatre et cinq heures
de suite, car ses extases ne durent pas moins. II est vrai
qu'elle ne parle durant ce temps que par intervalle et que ses

discours ne sont pas toujours suivis.
» Ouoique les mouvements et les actions que le Saint-

Esprit fait en elle ne fassent point d'impression sur son

imagination et sur sa memoire, puisqu'elle ne se souvient de

rien, il est pourtant vrai que son bon sens s'est developpe
et perfectionne par- la. Car au commencement, apres son
reveil, elle paraissait retomber dans sa simplicite naturelle
et dans l'ignorance oil est une bergere et une paysanne sans

2



10

education et dont on avait entierement neglige l'instruc-

tion. A present, il parait par plusieurs relations que son

bon sens est solide et meme qu'il a quelque chose qui brille.
Ce qui a paru surtout depuis qu'elle est entre les mains de

nos ennemis.

» Elle fut arretee au commencement du mois de juin,
menee ä Cret, interrogee par trois fois, tant ä Cret qu'a
Grenoble. II est bien aise de concevoir qu'on a fait tout
ce qu'on a pu pour l'enlacer, pour la faire trouver fourbe

et pour lui faire decouvrir ses pretendus complices. Mais
elle a repondu ä tous ces interrogatoires avec tant de

justesse, de prudence et de caracteres de sincerite, que le plus
habile Avocat du Royaume n'aurait pu y mieux repondre

quand il aurait etudie quinze jours les interrogatoires. Ce

sont les propres paroles de nos relations et des gens de justice

qui l'ont interrogee. Elle repond ä tout ce qu'on lui
demande avec bon sens et meme avec esprit ; eile rend raison

de sa foi et confond facilement tous ceux qui la vien-
nent harceler.

» Elle a ete transportee de lieu en lieu, tantot ä Cret, tan-
töt dans l'höpital de Grenoble, tantöt dans un couvent de

filles qui est pres de Grenoble ; et partout elle a continue
de tomber en extase et de parier dans ses extases. On l'a
rasee, on lui a ote tout ce qu'elle avait d'habits et de linge,
pretendant qu'elle pouvait avoir un charme cache quelque
part. Quelques pretres l'ont meme exorcisee avec de i'eau
benite, comme si elle eüt ete possedee. Mais rien n'y a fait,
elle est toujours la meme. »

(A suivre.) Jaq. ADAMINA.
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